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Intervention Michel Gautier le 30 avril 2022 à Chauvé  

pour l’inauguration du mémorial 8
ème 

Cuirassier/Lieutenant Lafayette 

 

Dans une semaine, le 8 mai prochain, nous célébrerons la victoire des Alliés sur l’Allemagne nazie. Mais 

pour marquer le 77è anniversaire de la libération totale de notre territoire, il faudra attendre encore 3 jours. En 

effet, c’est le 11 mai 1945, ici, dans la poche de Saint-Nazaire, que se sont rendus les derniers soldats allemands 

sur le sol français. 

Après la chute de la poche de Colmar le 10 février 1945, l’essentiel de notre pays était libéré, mais il 

restait les poches de l’Atlantique constituées à l’été 1944, 1% du territoire. Et parmi ces poches, la plus vaste et 

la plus peuplée, celle de Saint-Nazaire où étaient enfermés 130 000 civils avec 30 000 soldats derrière un front 

continu de 100 km.  

 Ces soldats du Reich encadrés par 700 officiers avaient reçu l’ordre d’Hitler de tenir cette poche de 

résistance jusqu’au dernier homme, et leur chef, le général Junck, tiendra ce serment au-delà même de la 

reddition allemande signée à Berlin le 8 mai. Après les négociations de Cordemais puis celle du ravin de la 

Roulais à La Sicaudais le 9 mai (les dernières sur le sol français), la reddition s’effectuera à Bouvron le 11 mai 

1945. S’engouffrent alors dans la poche les libérateurs français et américains mettant fin à ces neuf mois de 

guerre supplémentaires avec leur cortège de froid, de privations, d’exode, de peur et de deuils. Autant de 

souffrances qui font écho à d’autres souffrances qui nous préoccupent tous aujourd’hui.  

 

Comme on le sait, la poche de Saint-Nazaire comportait une partie au nord de l’estuaire et une au sud, en 

Pays de Retz. Je voudrais souligner ici le poids spécifique de ces deux poches que l’on devine déjà en comparant 

les densités d’occupation des troupes allemandes : 9000 soldats allemands au sud avec 22 000 civils dans 11 

communes du nord du Pays de Retz ; 20 000 au nord avec 100 000 civils dans 75 communes couvrant une zone 4 

fois plus vaste. Autrement dit, un ventre sur trois à nourrir était  allemand au sud contre un pour 6 au nord ! Ces 

chiffres en disent long sur l’importance stratégique et économique de la poche sud. 

En effet, sans ce parapet sur la rive sud de l’estuaire, la défense de la forteresse de Saint-Nazaire serait 

vite devenue problématique pour les Allemands car leur navigation aurait été  impossible sur la Loire et dans 

l’estuaire. De plus, la poche nord aurait été privée des précieuses ressources alimentaires des riches communes 

du Pays de Retz, à la fois garde-manger, cave et grenier d’appoint où les Allemands prélevaient viande, vin et blé 

transférés quotidiennement vers le nord par le bac de Mindin. 

Notons enfin que la poche sud était le seul secteur d’expansion possible du dispositif militaire allemand 

pour accroitre sa zone de prédation alimentaire. D’ailleurs, les seules offensives militaires se dérouleront dans 

cette zone : le 15 octobre 1944, incluant Saint-Viaud et Frossay dans la poche ; le 21 décembre 1944, incluant La 

Sicaudais dans la poche. Il était bien sûr impossible pour les Allemands de se livrer à ce type d’attaque et 

d’expansion au nord, car il aurait alors fallu affronter les fantassins et les artilleurs américains de la 66è DIUS 

(Panthères noires) ainsi que plus de 10 000 FFI retranchés derrière la Vilaine et l’Isac.  

 

Venons-en aux aspects militaires… Les hommes du 1
er

 GMR du capitaine Besnier arrivés à Arthon le 7 

septembre 1944 sont d’abord bien seuls entre La Bernerie et Chauvé, mais on assiste à l’automne à l’arrivée de 

bataillons FFI du Limousin et de Vendée. Puis le 2 décembre, c’est le 8
ème

 Cuirassiers en provenance de l’Indre 

qui monte en ligne à Chauvé où il est accueilli et aidé par le curé Jean-Baptiste Sérot, grande figure résistante 

n’ayant eu de cesse de protéger les réfractaires au STO ou les aviateurs américains abattus et mettant à la 

disposition des FFI tous ses moyens et tout son réseau, ce qui lui vaudra d’être décoré de la Croix de guerre et de 

la Légion d’honneur. Le 8è Cuirs appartient à la brigade Charles Martel du colonel Chomel qui vient de libérer 

sa région. L’arrivée de ce régiment de cavalerie commandé par le marquis de Beaumont va changer la donne 

pour contrôler ce front de bocage et de marais. Encadrés par 36 officiers et 115 sous-officiers, dont le lieutenant 

Lafayette, les 626 cavaliers du 8
ème

 Cuir répartis dans 6 escadrons se disposent en bouclier pour la défense du 

bourg de Chauvé. Leur première mission est de protéger le transfert du blé de la dernière récolte ; c’est ainsi que 

sous le feu ennemi, le 2 décembre 1944, on parvient à extraire de la Poche sud 8000 quintaux de blé… Les 

engagements se multiplient, comme en ce 11 décembre dans le secteur Beauséjour/La  Routière où 4 escadrons 

du 8
ème

 Cuir avec l’appui du 1
er

 GMR infligent des pertes sévères aux Allemands. À chaque engagement, on perd 

des hommes mais on  reprend peu à peu l’ascendant, au point que les Français avancent leur dispositif et leurs 

patrouilles dans le no man’s land.   
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Mais la réaction allemande va les prendre par surprise à quelques jours de Noël. En effet, au matin du 21 

décembre 1944, pour desserrer l’emprise croissante des forces de siège et s’emparer d’une nouvelle zone de 

pillage, les Allemands lancent une offensive sur tout le front de la poche sud. La pointe de l’attaque se situe entre 

La Sicaudais et la Feuillardais, mais elle se développe aussi vers la Loire ainsi que vers Chauvé d’où les FFI sont 

repoussés au-delà du canal tandis que les Chauvéens quittent leur toit pour leur emboiter le pas vers la Chanterie 

et Haute Perche. Dès le lendemain, grâce aux automitrailleuses du 1
er

 GMR et du 8è Cuirs, les FFI reprendront 

pourtant le bourg de Chauvé et la vigie de son clocher.  

Le Journal de marche du 8
ème

 Cuir précise le rôle du lieutenant Lafayette dans ces combats du 22 

décembre : « À 10 h, une contre-attaque appuyée par deux automitrailleuses est menée par les pelotons Casanova 

(2
ème

 escadron) et Lafayette (3
ème

 escadron) qui nettoient les postes où les Allemands s’étaient installés, leur 

causant de sérieuses pertes et s’installant aux principaux carrefours du village ». On a perdu La Sicaudais mais 

on a sauvé Chauvé.  

Les Allemands viennent de conquérir 80 km2 et tout le no man’s land antérieur, en repoussant les lignes 

françaises de 2 à 6 kilomètres sur un front qui ne bougera plus jusqu’à la Libération. C’est au cours de ces 

combats que tombent dans une embuscade à La Sicaudais, Maurice Pollono (un autre héros du Pays de Retz) et 

ses 3 compagnons. Les combats de la poche sud entraineront la mort d’environ 120 soldats FFI et d’une centaine 

d’Allemands, mais aussi d’une cinquantaine de civils dont une douzaine à Chauvé.   

Entre le 21 décembre 1944 et le 15 janvier 1945, le bourg de Chauvé va se vider complètement et devenir 

un « bourg FFI ». Avec l’aide constante du curé Sérot et sous la protection du 8
ème

 Cuirs, 253 familles partent 

dans le froid et la neige, avec charrettes, brouettes et vélos pour se réfugier à l’extérieur de la Poche vers Saint-

Hilaire, Cheméré, Arthon, Machecoul, Sainte-Pazanne et jusqu’en Vendée… Une famille fera 14 tours de 

charrette à bras pour évacuer son ménage vers Cheméré ! On abandonne les bêtes, le fourrage, le vin… Et on ne 

retrouvera sa maison ou sa ferme pillée et dévastée qu’à la Libération. 

 

Dominant une bourgade aux mains des FFI, le clocher de Chauvé, rebaptisé « Allo Alfred », va donc 

rester français et permettre encore pendant quelques semaines de surveiller l’ennemi… Mais le lieutenant 

Lafayette, descendant du  marquis de Lafayette, « héros des deux mondes », ne verra pas sa destruction par les 

obus allemands le 14 février 1945, pas plus qu’il ne verra la Libération puisque le 7 février 1945, il sera tué par 

un éclat de mine dans le secteur de Bel-Air. Ses camarades déposent son corps dans le presbytère de Cheméré où 

des officiers américains de la Poche nord vont venir se recueillir devant la dépouille du descendant de l’illustre 

marquis qui avait contribué à libérer leur pays du joug anglais. Ses obsèques auront lieu en l’église Saint Cyr 

d’Issoudin le 13 février 1945. Par ce destin tragique, il accomplissait cette promesse de son ancêtre : « Pour 

défendre la liberté, il faudra toujours que des hommes se lèvent pour secouer l’indifférence et la résignation ». 

Nous honorons ce matin sa mémoire et celle de tous ses compagnons tombés au champ d’honneur pour notre 

libération. Pendant ses 5 mois de présence en ligne, le 8
ème 

Cuirassiers comptera à lui seul 15 morts dont les noms 

figurent sur cette stèle aux côtés de leurs 3 compagnons de combat du 1
er

 GMR. Leur histoire s’inscrit désormais 

dans ce mémorial.  

  

Trois quarts de siècle ont passé depuis cette fin de guerre dont les détails et les témoins disparaissaient 

peu à peu. Dans une génération, qui aurait pu encore déchiffrer le sens de ces deux stèles et deviner l’histoire 

derrière ces noms ? Et la même question se posait pour de nombreux faits de guerre ayant marqué le Pays de 

Retz. C’est pourquoi, avec l’ASBL et de nombreux élus du Pays de Retz, nous avons souhaité raconté cette 

histoire de la poche sud par le récit et par l’image dans des panneaux historiques tout au long d’un Chemin de la 

mémoire 39-45 en Pays de Retz. Aujourd’hui, c’est le panneau de Chauvé qui est inauguré. Dans une semaine, le 

7 mai, je vous donne rendez-vous à La Sicaudais devant le nouveau Mémorial totalement rénové par la mairie de 

Chaumes en Retz pour inaugurer trois autres panneaux consacrés à l’histoire de cette Poche sud.  

Ce  grand circuit de tourisme mémoriel initié en 2010 et comportant 16 panneaux permet de partager ce 

récit avec un large public, de redonner une visibilité à des faits qui apparaissent sans doute bien lointains aux 

jeunes générations, alors qu’ils préludaient à la très longue période de paix dont nous jouissons encore 

aujourd’hui, malgré le tragique retour de la guerre en Ukraine. Puissions-nous, à l’heure où grandissent les périls, 

trouver une inspiration et un exemple dans cette histoire de sacrifice et de combat, celle du lieutenant Lafayette et 

de tous ses compagnons tombés pour notre liberté.   

 

Michel Gautier, président ASBL/Chemin de la mémoire 39-45 en Pays de Retz 


